
Etude géuéalogique sur Jeau Guyon et ses descendants

En tête ,c'était le régiment de Béarin, ancien Rambures, que l'on surnom-
mait les "grands Vieux'', au fanion ainsi cantonné: Un et quatre de pourpre,
deux et trois en jaune; c'est le Royal Roussillon. La Reyne fanion vert et noir
traversé d'une croix blanche, armes de France au centre, surmontées d'une cou-
ronne royale.

Bon nombre de ces barques jetaient l'ancre pour la nuit, alors les officiers
de visiter les fermes et nombreuses sont les signatures dans les régistres de nos
églises, attestant que MM. les Majors de Malartie, M. de Sénézergue, de Saint-
Ours et beaucoup d'autres officiers portant de beaux noms, ont assisté à des
mariages ou fêté des naissances chez les habitants. Ce pays était resté bien
français et il n'est pas étonnant qu'un jour les anciens fusils à pierre des descen-
dants des capitaines de côtes, se mirent pour ainsi dire à partir tout seuls en
l'an de grâce 1837.

Bon nombre des membres des familles Ducharme et Guyon furent mêlés
aux événements tragiques de cette époque; plusieurs périrent, d'autres furent
forcés de s'expatrier pour longtemps. C'est bien des patriotes de Saint-Charles
et de Saint-Denis qu'il faudrait dire: "Ce furent les dernières sentinelles
françaises au Canada".

Dans ces paisibles villages, où passent les eaux claires du grand lac, bien
peu de gens songent aux rêves chimériques d'il y a près de cent ans, la rapide
évolution dans les relations entre l'Angleterre et ses colonies, jointe à une con-
ception plus juste et plus éclairée du droit des gens, sont venues détruite la
méfiance et éteindre pour jamais la discorde qui divisait les deux races.

Cette étude quoique bien incomplète, nous a cependant fait passer des
moments bien agréables. Nous nous sentions vivement attirés vers ces figures
longtemps disparues et chaque bribe d'information recueillie dans nos régistres,
chaque document ancien déchiffré avec peine, semblait nous rapprocher de plus
en plus aux traditions et la vie vécue par chaque membre de la famille.

Contrairement aux oeuvres littéraires en général, le livre qui contient une
généalogie est bien celui où toute conclusion est impossible et voilà pourquoi
nous ajoutons quelques pages blanches à ce volume, afin que nos enfants conti-
nuent à leur tour à parler des ancêtres et à vénérer leur mémoire.


